
L
e nul concédé face au
Burkina Faso, lors de
la première journée
avait eu un goût d’ina-
chevé pour des Lions

indomptables. Les fauves ca-
merounais voulaient évidem-
ment débuter la compétition
de la plus belle des ma-
nières. L’opposition face à la
Guinée Bissau, hier, est ap-
parue comme une opération
de rachat pour le capitaine
Benjamin Moukandjo et ses
équipiers. Leur équipe, ayant
enregistré le retour de sus-
pension de Vincent Abouba-
kar, avait fier allure avant le
coup d'envoi.

Si elle n’a pas manqué l’occa-
sion, la sélection nationale
du Cameroun a tout de
même souffert. Et ce n’est
guère surprenant. Les Lions
indomptables éprouvent
souvent des difficultés
lorsqu’ils affrontent des ad-
versaires d’un bon niveau
technique et appliqués sur le
terrain. Leur prestation peu
alléchante en première pé-
riode explique leur but de re-
tard à la mi-temps. L’envie de
plier rapidement la partie
n’était visiblement pas la
bonne option. Cette fois en-
core, les poulains du coach

Hugo Bross, bien que physi-
quement au-dessus de leurs
adversaires, ont manqué de
réalisme. Et, un malheur n’ar-
rivant jamais seul, ils vont se
faire piéger par les Djurtus
(Lycaons) à la fin du premier
quart d’heure (13e).

Sur cette action, l’arrière-
garde des Lions indompta-
bles est passée en revue par

Piqueti Djassi Brito Silva. Le
pensionnaire du Sporting
Braga (Portugal) peut battre
tranquillement l’infortuné Jo-
seph Ondoa Ebogo. Les
choses auraient pu mal tour-
ner pour le Cameroun s’il
avait été opposé à une
équipe plus mature. A sept
minutes de la pause, Fran-
cisco Silva Junior gâche une
occasion en or. Un peu plus
tard, à l’approche de l’heure

de jeu, Frederic Mendy réus-
sit à lober le gardien came-
rounais, avant que Michael
Ngadeu Ngadjui ne sauve, in
extremis, son but. Ve sera
certainement le tournant du
match.

Trop sûrs d'eux
La vivacité des Lusophones
n’a pas eu raison des Came-
rounais. Bien au contraire.

Toutes ces occasions en fa-
veur des Lycaons vont réveil-
ler des Lions, trop sûrs d’eux.
Blessés, le quadruple cham-
pion d’Afrique fait alors
montre de plus de maîtrise
et de détermination. Ce qui
va leur permettre, dans un
premier temps de remettre
les pendules à l’heure (61e).
Puis, de prendre l’avantage
(79e).

Si elle s’est fait peur, la sélec-
tion camerounaise a tout de
même eu les ressources né-
cessaires pour renverser une
situation défavorable. Ce
succès permet, non seule-
ment de prendre la tête du
groupe A, mais également
de s’offrir une belle " finale"
face au Gabon le 22 janvier
prochain.

G.R.M

Libreville/Gabon

UN PAS VERS LE SECOND TOUR
Cameroun, les ressources nécessaires pour renverser la vapeur

CAMEROUN-GUINÉE BISSAU : 2-1

Jeudi 19 Janvier 2017 - 13
www.lunion.ga  

 

 

 

 

 
 

 

  

 - 

 

  

CAN
2017

SPECIAL

Ils ont
remis les

pendules à
l'heure

La victoire du Cameroun a quelque peu occulté la bonne prestation des Bissau-guinéens.
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C
ertes, son équipe
s'est inclinée, hier
soir, face aux Lions
Indomptables du
Cameroun (2-1),

mais Piqueti Djassi Brito Da
Silva a marqué les esprits par
son but inscrit à la 13e mi-
nute. Au terme d'une che-
vauchée de 70 m, l'attaquant
bissau-guinéen réussit à
prendre toute l'équipe came-
rounaise à défaut. Avant de
loger le cuir, dans la cage
gardée par Joseph Ondoa
Eboga. Un superbe enroulé. 

Sociétaire du Sporting Club
Braga (D1/Portugal), Piqueti,
d'un bon niveau technique, a
réalisé un match propre et
donné de réels espoirs aux
supporters. Au-delà de son
rôle offensif, il a fourni de
gros efforts défensifs. Sur-
tout quand ce rempart était
à la peine en seconde pé-
riode. Sous les applaudisse-
ments de ses coéquipiers,
Piqueti Djassi  céde sa place
à Idrissa Camara (50e).

F-K-O.M

Libreville/Gabon

PIQUETI DJASSI BRITO DA SILVA : EN SOLO 
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Baciro Candé
sélectionneur de la 
Guinée-Bissau :

je crois que mon équipe s’est
bien défendue. Étant face à

l’une des meilleures équipes du continent, le Cameroun
a profité de nos failles en seconde période. Il nous

reste un match comme tout le monde dans ce groupe, nous gardons
espoir. Sachant rien n’est perdu, nous avons l’obligation de gagner
le dernier match.  »

Hugo Henri Broos
sélectionneur du Cameroun : 

Je n’ai pas reconnu mon équipe en première mi-
temps. Nous avons laissé beaucoup d’espace à l’ad-
versaire. Étant mené à la pause, nous avons tout fait
pour retrouver notre jeu. Les changements opérés ont

été payants. Je pense qu’on mérite ce succès.
Notre objectif est de passer le premier tour. Nous
sommes conscients que nous allons affronter le
pays organisateur lors du dernier match, nous al-
lons mettre en place le jeu que nous avons élaboré
en deuxième mi-temps.

CE QU’IL
EN DIT

CE QU’IL
EN PENSE
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